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Dans la région métropolitaine de Montréal

La structure salariale ferait 
perdre 76 millions $ aux 
femmes du secteur public

MONTRÉAL (PC) — Dans la seule région métropolitaine, 
plus de $76 millions échappent aux travailleuses dans le sec­

teur public à cause d’une “structure salariale discriminatoire” à 
l’endroit de ces dernières, estime la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN).

C’est la raison pour laquelle 
cette centrale syndicale reven­
dique, à l’aube des négociations 
avec le gouvernement québécois, 
un réajustement des salaires des 
titres d’emploi à prédominance 
féminine au même niveau que les 
salaires des titres d’emploi à pré­
dominance masculine et ce, pour 
un travail équivalent.

Selon une analyse du phéno­
mène dans la région de Montréal, 
rendue publique par la CSN lors 
d|une conférence de presse tenue 
hier matin, les écarts salariaux 
entre femmes et hommes entraî­
nent des pertes considérables 
pour la majorité des travailleu­
ses dans le secteur public.

Ainsi, dans le seul secteur de la 
santé, 19,737 syndiquées répar­
ties dans 37 syndicats affiliés à la 
CSN perdent, cette année, une 
somme de $22 millions; dans les 
services sociaux, les syndiqués 
oeuvrant au sein du Conseil des

services sociaux du Montréal mé­
tropolitain perdent près de $5.5 
millions par année; d’autre part, 
les 2,200 syndiquées affiliées à la 
CSN et oeuvrant dans les 30 cen­
tres locaux de services commu­
nautaires de la région de Mon­
tréal perdent un peu plus de $3.8 
millions par année.

Dans le domaine de l’éduca­
tion, les pertes monétaires es­
suyées par les travailleuses de 18 
syndicats regroupant 5,000 mem­
bres se chiffrent à un peu plus de 
$10.9 millions.

Discrimination sexuelle
“Cet écart résulte d’une discri­

mination sexuelle”, soutient la 
CSN dans un communiqué de 
presse.

“Il existe actuellement, pour­
suit la CSN, deux structures sala­
riales dans le secteur public qué­
bécois: une structure féminine.

Nouveau sondage sur les intentions de vote

Écart réduit de moitié en l'espace 
de trois mois entre le PLQ et le PQ

Des hommes 
d'affaires ont 

dénoncé Gravel 
à Mulroney

■ QUÉBEC (PC) — Même si l’écart entre le Parti libéral et le 
Parti québécois a diminué de presque la moitié au cours des 

trois derniers mois, les libéraux de Robert Bourassa détiennent 
toujours une forte avance à l’aube de cette année électorale.

Un sondage Sorécom effectué 
auprès de 996 personnes pour le 
compte du quotidien Le Soleil, 
de Québec, entre le 20 et le 29 jan­
vier, accorde 53 pour cent des in­
tentions de vote au Parti libéral, 
34 pour cent au PQ et 11 pour cent 
au NPD, section québécoise. 
Avant répartition, la proportion 
d’indécis était de 17 pour cent.

Sur la base de ces chiffres, M. 
Bourassa pourrait déclencher des 
élections dès ce printemps avec 
la quasi certitude de les gagner 
haut la main puisqu’en décembre 
1985, il avait fait élire 99 députés 
avec 52 pour cent des voix.

Depuis trois mois, l’écart entre 
libéraux et péquistes enregistré 
par la maison Sorécom tend 
néanmoins à se réduire progres­
sivement. Il était de 33 points en 
novembre 1988 et de 28 pour cent 
dans la première quinzaine de dé­
cembre, c’est-à-dire avant le ju­
gement de la Cour suprême con­
cernant l’affichage et l’adoption 
de la loi 178. Il est maintenant de 
19 points.

TORONTO (PC) - Ce sont 
__ les protestations véhé­
mentes de trois hommes d’af­
faires de la région de Hull qui 
ont incité le premier ministre 
Brian Mulroney a demander 
lui-même à la Gendarmerie 
royale du Canada d’instituer 
en 1986 une enquête sur les 
agissements de l’ex-député con­
servateur Michel Gravel, affir­
me le Globe and Mail de Toron­
to dans son édition de samedi.

Dans un article daté d’Ottawa, 
le journal souligne que la décon­
fiture de Gravel a débuté lorsque 
trois hommes d’affaires se sont 
plaints auprès de dirigeants con­
servateurs haut placés, lors 
d’une rencontre dans un restau­
rant luxueux de Hull le 5 décem­
bre 1985.

Le PLQ de Robert Bourassa récol­
terait 53 % des intentions de 
vote.

L'ex-député Michel Gravel

Les trois hommes affirmaient 
avoir versé des dizaines de mil­
liers de dollars à Gravel et di­
saient en avoir soupé d’attendre 
les contrats gouvernementaux 
fort lucratifs qu’il leur avait pro­
mis.

L’article du Globe ne nomme 
que deux des trois hommes, soit 
M. Valère Langlois, un architecte 
de Gatineau, et M. Émilien Mail­
lé, un traiteur de Hull.

Ils se sont également dits prêts 
à faire des révélations plus com­
plètes devant une commission 
royale d’enquête si une telle ins­
tance était instituée, mais ont re­
fusé d’en dire davantage au Glo­
be. M. Langlois a qualifié l’affai­
re Gravel de “pointe de l’ice­
berg”.

Le 7 décembre, l’ancien député 
a admis sa culpabilité à 15 accu­
sations de trafic d’influence et de 
fraude portant sur des sommes 
totalisant $97,000.

Aujourd’hui, les procureurs du 
ministère public et de la défense 
feront leurs représentations sur 
sentence.

Lorsqu’ils se sont plaints, les 
trois hommes d’affaires s’atten­
daient tout simplement à être 
discrètement remboursés, mais 
les renseignements qu’ils avaient 
communiqués ont été transmis à 
M. Bernard Roy, qui était alors le 
secrétaire particulier du chef du 
gouvernement. Un mois plus 
tard, la GRC entrait en scène.

Débat linguistique
Le taux de satisfaction des 

électeurs à l’endroit du gouver­
nement Bourassa a subi, lui aus­
si, une baisse significative, pas­
sant de 67 à 54 pour cent entre no­
vembre et janvier.

Cette baisse est sans doute at­
tribuable au débat déclenché par 
le jugement de la Cour suprême 
sur l’affichage commercial et l’a­
doption de la loi 178, qui a intro­
duit le bilinguisme à l’intérieur 
des commerces.

C’est du côté anglophone que la 
baisse est la plus marquée. Il y a 
maintenant 55 pour cent des an­
glophones qui sont insatisfaits 
du gouvernement Bourassa. 
C’est exactement l’inverse chez 
les francophones: 55 pour cent 
sont satisfaits.

La première tranche du son­
dage Sorécom, publiée dans Le 
Soleil de samedi, montre que 56 
pour cent des Québécois s’oppo­
sent à la loi 178 et que 51 pour 
cent d’entre eux préféreraient un 
retour à la loi 101. Chez les anglo­
phones, l’opposition à la loi 178 
atteignait 87 pour cent.

Prochaine campagne
Le sondage Sorécom ne permet 

de mesurer avec certitude l’im­
pact que pourrait avoir la ques­
tion linguistique si elle était au 
centre de la prochaine campagne 
électorale. Les questions portant 
sur la langue ont été posées après 
celles portant sur les intentions 
de vote et le taux de satisfaction 
du gouvernement.

Un sondage Angus Reid effec­
tué entre le 19 et le 25 janvier pla­
çait le PLQ et le PQ à égalité 
avec 46 pourcent des intentions 
de vote, si le PLQ maintenait la 
loi 178 et que le PQ faisait cam­
pagne pour le rétablissement de 
la loi 101. L’enquête n’avait tou­
tefois rejoint que 400 personnes 
au Québec.

Les résultats du Sorécom d’au­
jourd’hui sont, à 1 pourcent près, 
identiques à ceux du Crop réalisé 
avec un échantillonnage compa­
rable, entre le 13 et le 16 janvier. 
La marge d’erreur maximum de 
Sorécom et de Crop est de l’ordre 
de 3 pour cent, alors que celle 
d’Angus Reid était de 5 pour 
cent.
Vote anglophone

C’est surtout l’insatisfaction 
des anglohones qui explique la 
baisse relative des libéraux. En­
tre décembre et janvier, l’appui 
des anglophones au PLQ a baissé 
de 10 points, passant de 72 à 62 
pour cent. Le NPD en est le grand 
bénéficiaire, sa popularité chez 
les anglophones grimpant de 3 à

Le PQ de Jacques Parizeau se si­
tue à 34 % des intentions de vote.
25 pour cent.

Chez les francophones, l’appui 
au PLQ n’a baissé que d’un seul 
point (52 à 51 pour cent), mais la 
popularité du PQ a augmenté de 
6 points (33 à 39 pour cent). Le 
NPD a perdu trois points (12 à 9 
pour cent).

Les libéraux dominent dans 
toutes les classes d’âge, le plus 
faible écart se retrouvant chez les 
18-24 (47-41 pour cent). Le PLQ 
est également en avance dans 
toutes les régions, sauf la rive 
nord de Montréal (Laval), encore 
que la faiblesse de l’échantillon­
nage dans une sous-région n’au­
torise pas de conclusion décisive. 
Les mêmes réserves valent pour 
la catégorie des professionnels, 
où le PQ est très légèrement en 
avance.

Vote eu fédéral
Au niveau fédéral, le sondage 

Sorécom confirme simplement la 
popularité des conservateurs au 
Québec, qui a provoqué le raz-de- 
marée de novembre dernier. Le 
PC recueille 54 pour cent des in­
tentions de vote, le PLC, 26 pour 
cent, et le NPD, 16 pour cent. Les 
francophones appuient massi­
vement le PC (60 pour cent) et les 
anglophones, le PLC (56 pour 
cent).

t On peut peut-être voir dans 
l’attitude des conservateurs dans 
le débat linguistique la raison de 
la très grande insatisfaction (58 
pour cent) des anglophones à son 
endroit. Les francophones sont 
satisfaits à 61 pour cent.

Il faut noter que le sondage a 
été effectué avant le dernier re­
maniement, qui a fait de Gerry 
Weiner le ministre responsable 
des Minorités en remplacement 
de Lucien Bouchard.

Charest, un jeune ministre 
qui a appris à être patient

dont le taux de base est de $9.73, 
et une structure masculine, dont 
le taux de base est de $10.72, soit 
un écart de $1 l’heure ou d’envi­
ron $2,000 par année."

C’est à “cette discrimination” 
que la CSN veut mettre fin dès la 
présente ronde de négociations 
avec le gouvernement québécois. 
“La négociation sur l’équité sala­
riale est commencée depuis le 26 
août dernier et le gouvernement 
continue toujours, affirme la cen­
trale syndicale, de nier la présen­
ce de discrimination dans la 
structure salariale du secteur pu­
blic.” *

"Pourquoi, par exemple, une 
secrétaire gagnerait-elle moins 
qu’un peintre, questionne la 
CSN, et une auxiliaire familiale, 
moins qu’un préposé aux auto­
psies?”

Les travailleuses du secteur 
public “pressent le gouverne­
ment de donner l’exemple, con­
clut la CSN, en reconnaissant la 
valeur économique du travail des 
femmes; c’est une quesion de jus­
tice sociale”.

■ OTTAWA (PC) — Le ministre d’Etat à la Jeunesse, à la Con­
dition physique et au Sport amateur, Jean Charest, âgé de 

30 ans, est de cette génération d’hommes et de femmes politi­
ques qui vivent régulièrement des moments d’impatience au 

sein des gouvernements, qui ont des choses à dire, des projets à 
réaliser, mais qui trouvent le processus décisionnel souvent trop 
laborieux.

Mais, solidarité aidant, ils se 
soumettent quand même aux 
volontés de l’équipe et aux exi­
gences de la profession politi­
que.

Au cours d’une entrevue, le 
ministre Jean Charest, une étoi­
le montante dans l’équipe de 
Brian Mulroney, a admis qu’il a 
peut-être été un peu désillusion­
né lorsqu'il s’est retrouvé en 
1984 à Ottawa.

“Mais, il faut savoir, a-t-il 
avoué, que le monde dans le­
quel on vit ne se change pas ra­
pidement. Il a fallu que je com­
prenne qu’il y en a d’autres qui 
sont passés ici et qui ont mis des 
choses en place et que les vrais 
changements ne viennent qu’a­
vec le temps, beaucoup de 
temps."

Le député de Sherbrooke n’a 
pas voulu se fixer d’objectifs 
inatteignables lorsqu’il est en­
tré en politique active en 1984, à 
l’âge de 26 ans. “En entrant en 
politique, a-t-il dit, je me suis 
plutôt demandé comment je de­
vais me préparer à en sortir.”

Le ieune ministre n’a pas de 
modèle ou d’idole. Comme il se 
plaît à le répéter: “Je préfère 
tracer ma propre voie”.

Contrairement aux aînés qui 
ont tout sacrifié à la politique 
,et qui ont beaucoup souffert sur 
le plan personnel, Jean Charest 
estime qu’il y a des limites qu’il 
ne faut pas dépasser. Marié, 
père de deux enfants, le minis­
tre refuse catégoriquement de 
sacrifier sa vie familiale aux 
obligations politiques. “Jus­
tement, a-t-il dit, ce que je re­
proche à la politique et à ceux 
qui en font, c’est ce manque 
d’intérêt à l’endroit de la famil­
le.”

Promotion ou pas
Avant le dernier remanie­

ment ministériel de lundi der­
nier, beaucoup d’observateurs 
s’attendaient à voir Jean Cha­
rest obtenir une promotion, 
mais il est demeuré au minis­
tère d’Etat à la Jeunesse, à la 
Condition physique et au Sport 
amateur, en plus d’obtenir des

responsabilités additionnelles 
comme leader adjoint à la 
Chambre et de vice-président 
du comité du cabinet chargé de 
la législation et de la planifica­
tion parlementaire.

Jean Charest n’a pas été déçu, 
loin de là. Selon lui, il est tout à 
fait normal que le premier mi­
nistre le laisse là où des dos­
siers chauds, comme l’enquête 
sur le dopage dans le sport ama­
teur, qu il a commandé après

%

Jean Charest
l’indident Ben Johnson à Séoul, 
ne soient fermés.

Un ministre d'Etat n’a pas de 
portefeuille, mais Jean charest, 
contrairement à d’autres, ne se 
sent pas moins important ou in­
fluent pour autant. “Le minis­
tre d’Etat, a-t-il précisé, a un 
rôle excessivement important, 
celui de défendre au cabinet le 
groupe qu’il est appelé à repré­
senter. C'est lui qui, ensuite, 
coordonnera tous les efforts du 
gouvernement dans son sec­
teur.”

Le secteur Jeunesse de son 
ministère le passionne. Son ob­
jectif: permettre aux jeunes de 
se tailler une place sur le mar­
ché du travail après leurs étu­
des. Ce qui le désole, c’est de 
voir que 30 pour cent de ces jeu­

nes ne terminent pas leurs étu­
des secondaires.

Décisions difficiles
Dans le volet Sport amateur 

et Condition physique, Jean 
Charest a dû prendre des déci­
sions difficiles. C’est lui qui a 
annoncé la suspension du sprin­
ter Ben Johnson et commandé 
une enquête publique sur le do­
page dans le sport.

A titre de ministre responsa­
ble, Jean Charest a admis nue 
son ministère devra accepter les 
éventuels critiques qu'on lui 
adressera inévitablement dans 
le rapport de la commission di­
rigée par le juge Charles Dubin. 
"Il faudra, a-t-il dit, accepter 
les torts qu’on nous imputera et 
on devra s’engager à faire quel-

ue chose, dans les plus brefs
élais."
Pour Jean Charest, la politi­

que n’est définitivement pas 
une fin. C’est tout au plus un 
moyen de faire avancer les cho­
ses. Il n’est pas plus ou moins 
ambitieux que certains de ses 
collègues plus visibles. Tout est 
une question de temps et, à 30 
ans, le jeune ministre sait que le 
temps joue en sa faveur.

Le droit criminel qu’il a pra­
tiqué avant d’entrer en politi­
que en 1984 a été une école qui 
lui a apporté la maturité dont il t 
avait besoin pour faire face aux • 
défis qui l’attendaient. “J’ai S 
vécu, a-t-il confié, même si je j 
suis jeune. La pratique du droit ! 
criminel m’a fait voir la misère ( 
et ses effets."

Partisan et solidaire à l’inté­
rieur du cabinet et de son parti, 
le ministre Jean Charest n'a pas 
du tout l’intention de laisser 
mourir son sens critique. "Gou­
verner, a-t-il conclu, c’est choi­
sir, même si les choix ne sont 
pas toujours faciles et évi­
dents.”

Par exemple, Jean Charest 
aurait aimé que son gouver­
nement s’attaque à la réforme 
de l’assurance-chômage “parce 
que c’est nécessaire” mais il ad­
met que le cabinet ne pouvait 
pas retenir l’ensemble des re­
commandations du rapport de 
la Commission Forget.

“Ce qui nous a embêtés, a-t-il 
précisé, c’est que le choix nous 
était présenté malgré nous... 
C’est toujours décevant de lais­
ser tomber des initiatives aux­
quelles on croit."
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Le Colloque des gens d’affaires, 
une première étape

Réussir à réunir près de 250 gens 
d’affaires pour discuter des perspec­
tives économiques de leur région, voi­
là qui mérite d’être souligné. Le Col­
loque des gens d’affaires organisé par 
la Chambre de commerce de Sher­
brooke a été un excellent exercice de 
sensibilisation à la concertation.

On n’insistera jamais assez sur l’im­
portance de la concertation économi­
que. La conjugaison des efforts ne se 
traduit pas toujours et immédiate­
ment en résultats concrets mais elle 
permet invariablement de mieux cer­
ner la situation et de dégager plus 
clairement des avenues à emprunter. 
Cela devient d’autant plus crucial 
face au libre-échange, à la mondiali­
sation du commerce et à la diminution 
du support direct de nos gouverne­
ments; pour tirer son épingle du jeu, 
le Québec devra compter sur le dy­
namisme dps régions et l’implication 
de leurs agents économiques.

Le colloque de la semaine dernière 
n’a pas abouti à l’annonce de nou­
veaux investissements ou de projets 
industriels parfaitement définis. Il ne 
faut pas s’en étonner et encore moins 
en être déçu car l’exercice visait d’a­
bord et avant tout à faire le point sur 
les différents secteurs industriels de 
la région de Sherbrooke et à proposer 
des mécanismes de concertation qui 
permettraient, en somme, aux gens 
d’affaires de s’impliquer directement 
dans une stratégie de développement 
économique.

Le colloque a tout de même permis,

entre autres, de raviver le projet de 
création d’un centre micro-électroni­
que, d’envisager la mise sur pied d’un 
fonds de démarrage d’entreprises et 
d’une société para-municipale vouée 
au développement culturel. Signe des 
temps, et c’est très heureux, il a été 
également question d’un groupe de 
travail visant à harmoniser dévelop­
pement urbain et protection de l’en­
vironnement ainsi que d’un fonds du 
patrimoine environnemental.

On aura l’occasion de revenir sur les 
divers dossiers traités au cours de ce 
colloque et sur ceux aussi qui ont été 
malheureusement escamotés faute de 
temps probablement. Mais une pre­
mière réflexion toute aussi simple 
qu’importante s’impose: il faudrait 
répéter semblable exercice secteur 
par secteur et sur une base régulière. 
Certaines décisions ont d’ailleurs été 
prises dans ce sens et l’on doit s’en ré­
jouir.

Les observateurs de l’événement 
ont unanimement noté beaucoup d’en­
thousiasme et de volonté d’implica­
tion chez les participants. Les fonda­
tions d’une concertation systémati­
que sont déjà là, il faudrait au plus tôt 
en profiter.

Espérons que l’initiative de la 
Chambre de Commerce de Sherbroo­
ke n’a été que la première étape vers 
une plus grande prise en mains de no­
tre développement économique par 
ses principaux acteurs.

Roch Bilodeau

Exception: les infirmières-------------------- --------------------- A
OPINION DES AUTRES

^---------------------------------------- JJ

(...)Québec alloue à ses em­
ployés une augmentation com­
parable à celle du marché privé, 
c’est-à-dire proportionnelle à 
l’augmentation de l’indice de 
sprix à la consommation. L’en­
semble des Québécois seront 
d’accord avec cette approche. La 
théorie que le secteur public est 
la locomotive du privé est révo­
lue. La locomotive n’a pas remor­
qué le train et les contribuables 
oeuvrant dans le privé, dont on 
exigeait une productivité supé­
rieure, assuraient aux employés 
de l’Etat, à même leurs impôts, 
des conditions de travail bien su­
périeures aux leurs.

(,..)Le cas des infirmières doit 
être traité séparément. Celles-ci 
sont parmi les plus mal payées 
au Canada même si leur compé­
tence est reconnue partout à l’ex­
térieur du Québec puisque les au­
tres provinces et des Etats amé­
ricains tentent de les recruter 
massivement. Le gouvernement 
manque à sa parole en ne réjus- 
tant pas leurs salaires. La minis­
tre Thérèse Lavoie-Roux s’en­
gage par contre dans une bonne 
direction en voulant faire baisser 
de 607r à 40%, sur trois ans, le 
nombre de postes à temps par­

tiels ou occasionnels.
Les ministres Daniel Johnson, 

Claude Ryan et Thérèse Lavoie- 
Roux sont demeurés au niveau 
des principes, jeudi dernier, sur 
toutes les demandes normatives 
qu’ils déposeront aux tables de 
négociations.

Il est toutefois évident que l’E- 
tat-employeur cherche à accroî­
tre son droit de gérance, en exi­
geant plus de flexibilité dans les 
horaires de travail et une plus 
grande mobilité de ses employés. 
Les syndiqués montreront les 
dents mais, à ce niveau aussi, il 
est temps de chercher à optima­
liser les ressources financières 
investies dans les services pu­
blics.

C’est un non-sens, par exem­
ple, alors que des personnes 
âgées sont sationnées pare-chocs 
de civière à pare-chocs dans les 
corridors d’hôpitaux, faute d'ar­
gent pour ouvrir plus de lits en 
centres d'accueil, de rémunéra­
tion 5,000 enseignants en dispo­
nibilité à 90% de leur salaire, en 
attente dorée d’étudiants, sim­
plement parce qu’ils ne veulent 
pas aller exercer leur profession 
plus loin squ’à 50 km de chez eux.

Les travailleurs du secteur pri­

vé ont appris depuis longtemps 
qu’il leur faut aller occuper les 
emplois disponibles là où ils se 
trouvent. Le défi du ministre de 
l’Education sera de trouver des 
mécanismes assez souples, alors 
que de plus en plus les deux par­
tenaires dans un couple sont sur 
le marché du travail, pour rendre 
humainement possible, son ob­
jectif justifié d’accroître la mo­
bilité de son personnel ensei­
gnant.

Il faudra souposer à la pièce les 
propositions du gouvernement à 
chacun de ses groupes d'em­
ployés mais on ne peut que l’en­
courager dans la poursuite des 
objectifs exprimés la semaine 
dernière.

J-JACQUES SAMSON 
Le Soleil

Rayons 
de soleil

Le billet d’Albatros 
des mers paraîtra de­
main.

SONDAGE GALLUP J
Homme ou femme à la tête d’un parti fédéral, 
les Canadiens n’y voient aucune différence

L’avenir de John Turner et de 
Ed Broadbent a été au centre de 
l’actualité à la suite de la vic­
toire du Parti conservateur aux 
récentes élections. Le chef du 
Parti libéral et celui du NPD 
sont censés annoncer au cours 
de l’année si, oui ou non, ils dé­
sirent continuer à diriger leur 
formation respective d’ici les 
prochaines élections qui ne 
sont pas prévues avant 1992.

Dans la perspective d’une 
éventuelle course au leadership 
chez les libéraux et les néo-dé­
mocrates, Gallup a demandé 
aux Canadiens s’ils croyaient 
que le choix d’une femme par 
l’un ou l’autre de ces forma­
tions les inciterait, oui ou non, 
à voter pour le parti en ques­
tion. Seulement 15 p.cent des 
Canadiens auraient plus ten­
dance à appuyer un parti dirigé 
par une femme et 4 p.cent au­
raient moins tendance. Mais 4 
Canadiens sur 5 (80 p.c.) affir­
ment que le sexe du candidat 
n’aurait aucun impact sur leur 
vote. En 1983,11 p.cent disaient 
avoir moins tendance à voter 
pour un parti dirigé par une 
femme.

Il y a peu de différence d’o­
pinion entre les régions. Il y a 
cependant une différence entre 
les hommes et les femmes.

Alors que 20 p.cent des Cana­
diennes auraient plus tendance 
à voter pour une formation di­
rigée par une femme, 10 p.cent 
des Canadiens partagent cette 
opinion.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1021 entrevues 
personnelles avec des adultes 
de 18 ans et plus menées entre 
le 4 et le 7 janvier. Un échantil­

lon de cette taille comporte une 
marge d’erreur de 4 p.cent, 19 
fois sur 20.

La question était: “Si l’on 
choisissait une femme comme 
chef, au cours d’un congrès à la 
chefferie d’un parti politique 
fédéral, auriez-vous plus ten­
dance à appuyer ce parti, moins 
tendance ou si cela ne ferait au­
cune différence?”

UNE FEMME COMME CHEF POLITIQUE 
Tendance à voter pour ce parti

Plus Moins
Pas de 

différence Indécis
National
1989 15% 4% 80% 2%
1983 11% 9% 78% 2%
1975 13% 11% 73% 3%
Régions:
Maritimes 14% 1% 84% 1%
Québec 11% 3% 83% 3%
Ontario 17% 5% 77% 1%
Prairies 18% 6% 75% 1%
C.-Britannique 17% 2% 81% 0%
Sexe:
Hommes 10% 5% 84% 1%
Femmes 20% 3% 75% 2%
Partisans du:
Parti conservateur 9% 5% 85% 2%
Parti libéral 19% 5% 85% 2%
N.P.D. 24% 3% 73% 1%
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Camarades, Raissa dit que nous devons sortir plus vite d'Afghanistan!
TRIBUNE LIBRE J

Pas suffisamment de catholiques pour que 
notre système scolaire reste confessionnel

MM. Achille Larouche et Geor­
ges Godin, péniblement, j’ai relu 
votre article paru dans La Tri­
bune du 6 janvier. Il me faut re­
connaître que bien généreuse est 
l’hospitalité que vous accorde M. 
le rédacteur en chef. Toutefois, 
qu’il en soit loué parce qu’elle 
nous aura permis de constater 
que malgré sa laborieuse et 
bruyante longueur, votre texte 
n’aura guère soulevé de passions.

Il me faut donc éviter de me re­
trouver pateaugeant dans le 
même bourbier et pour cela, je ne 
relèverai, encore une fois, que 
votre célèbre constat que vous di­
tes avoir lu dans la R.N.D. de no­
vembre 1988, mais dont vous 
nous cassez les oreilles depuis 
quelques années; “95 p.c. de la 
population du Québec se déclare 
toujours catholique”.

Cette revue que vous dénigrez 
ainsi que ses auteurs, mais que 
vous utilisez parfois pour mettre 
en valeur certaines de vos asser­
tions a, elle, le mérite d’être li­
sible et compréhensible.

Revenons à notre 95 p.c. de ca­
tholiques. Cette donnée de la re­
vue R.N.D. que vous avez utilisée 
pour servir de toile de fond à vo­
tre peinture surréaliste, était ac­
compagnée, un peu plus loin, de 
commentaires explicatifs que 
vous n’avez pas mentionnés; 
pourquoi'?

Je rendrai donc justice à la re­
vue R.N.D. en ajoutant ce que 
vous avez “oublié” d'écrire dans 
votre article; “Pourtant, le plu­
ralisme est une réalité bien con­
crète. Paradoxalement, elle tou­
che d’abord ceux-là même (sans 
doute le 95 p.c. de la population 
du Québec qui se déclare tou­
jours catholique) qui se déclarent 
catholiques.

Une enquête du Devoir réali­
sée à l’occasion de la visite du 
pape en 1984, révélait que 20 p.c. 
de baptisés ne croient pas ou ne 
savent pas que Jésus-Christ est 
Dieu: un sur cinq! Aujourd’hui, à 
peine 35 p.c. des baptisés du Qué­
bec pratiquent régulièrement le 
dimanche, encore moins à Mon­
tréal et ils sont de moins en 
moins jeunes. Toujours d’après le 
sondage du Devoir, pour un ca­
tholique sur trois, la religion 
avait peu ou aucune importance 
dans sa vie; 68 p.c. contestaient 
l'interdiction papale de la pilule 
contraceptive; 42 p.c. étaient fa­
vorables à l’avortement; 66 p.c. 
croyaient que l’Eglise devait per­
mettre aux catholiques divorcés 
de se remarier; 59 p.c. étaient fa­
vorables à l’ordination des fem­
mes et 72 p.e. au mariage des prê­
tres. La question qui se pose est

celle-ci: l’école peut-être être plus 
catholique que son milieu?” (Re­
vue R.N.D. novembre 1988, pages 
7-8).

Alors, que reste-t-il du 95 p.c. 
de la population qui se dit catho­
lique'’ Soustrayez de ce qui reste 
les personnes âgées de 60 ans et 
plus et qui formemt la majorité 
de nos assemblées dominicales. 
N’oubliez pas que l’enquête du 
Devoir date de 1984; est-ce que la 
pratique a augmenté depuis lors? 
En Tan 2000, combien y aura-t-il 
de catholiques? Ce que, sans dou­
te, vous voulez dire est qu’il y a 
95 p.c. de baptisés au Québec; 
peut-être. Mais avoir été baptisé 
n’est pas suffisant, comme l’en­
quête du Devoir le prouve, pour 
se dire catholique, c’est-à-dire 
quelqu’n qui vit sa Foi reçue du 
bapteme. Nous nous retrouvons 
donc avec une population qui 
compte environ 30 à 35 p.c. de ca­
tholiques.

Et, toujours, vous voulez que 
notre système scolaire reste con­
fessionnel? Et vous en avez en­
core contre un pluralisme que 
vous dites excessif et qui, à votre 
avis, édulcorerait le projet édu­
catif de l’école catholique?

A l’instar de l’abbé Jacques 
Racine, président de la Commis­
sion de l’enseignement supérieur

Oecuménisme:
Comme toutes les grandes 

idées, celle de l’oecuménisme 
couvre des points d’ombre, qu’il 
vaut mieux ne pas trop ignorer.

Il y a un oecuménisme qui ne 
veut être qu’un moyen de refuser 
à l’Eglise de Rome la responsa­
bilité de cette catholicité qu'elle 
professe depuis ses origines, et 
qui lui a été enseignée par le 
Christ Jésus: “Allez donc, de tou­
tes les nations faites des disci­
ples”, sans oublier la finale: 
“Leur apprenant à observer tout 
ce que je vous ai prescrit” (Mat­
thieu 28 19-20), sans en rien es­
camoter, à commencer par la pri­
mauté de Pierre (Matthieu 16 18- 
19).

Il y a aussi un oecuménisme 
issu du modernisme et qui n’est 
qu’une tentative en vue de sau­
ver l’Eglise malgré elle, en la dé­
mocratisant pour la livrer à la 
merci de théologiens qui envient 
à certains dissidents les libertés 
qu’ils ont prises avec le dogme et 
la morale évangélique (célibat 
des prêtres, homosexualité, adul­
tère etc.), et qui rêvent du jour où 
ils pourront proposer au monde 
un nouvel salut et un nouvel 
Evangile.

du Conseil supérieur de l’éduca­
tion et membre du Conseil supé­
rieur de l’éducation depuis 1985, 
en tenant compte de la réalité so­
ciologique du Québec d’aujour­
d’hui et en vertu du principe très 
chrétien et très catholique qui 
nous convie au respect des droits 
de la personne et à la liberté de 
conscience, “il m’apparaît évi­
dent que l’école confessionnelle 
doit carrément se situer dans un 
monde pluraliste. Elle doit vivre 
l’expression du catholicisme, 
dans le respect de toutes les ten­
dances qui s’expriment en son 
sein, dans une société qui n’est 
plus homogène. Voilà le grand 
défi de l’heure actuelle. Jean- 
Paul II nous y invite souvent. Il 
est de notre devoir de favoriser le 
dialogue entre la foi et la culture. 
C’est là une condition sine que 
non pour être missionnaire, et 
non pas propagandiste dans no­
tre monde d’aujour­
d’hui...’’(R.N.D. novembre 1988,
p.22).

Messieurs Larouche et Godin, 
alors que la loi 107 entrera en vi­
gueur et qu’il faudra que les pa­
rents eux-mêmes exigent que 
leur école soit catholique, gardez- 
moi une place aux barricades.

Claude Nadeau

points d’ombre
Il y a aussi un oecuménisme in­

finiment naïf et crédule qui don­
ne la main à quiconque se trouve 
sur son chemin, prêt à accueillir 
sans discernement jusqu’aux élé­
ments les plus militants de Pa­
thétisme contemporain (marxis­
me et franc-maçonnerie) dans le 
temps même où ils luttent contre 
l’école confessionnelle et la liber­
té du culte; oecuménisme qui ab­
sout le péché plutôt que le pê­
cheur, et qui feint d’ignorer que 
l’entrée dans le Royaume com­
mence par l’acceptation intégrale 
de cette parole de Jésus: “Repen­
tez-vous et croyez à l’Evangile” 
(Marc 1 15; et. Actes 2 38).

J’ai déjà assisté à une rencon­
tre supposément oecuménique au 
cours de laquelle un pasteur pro­
testant a débouté un théologien 
catholique, en train de rejeter, la 
doctrine du Concile de Trente sur 
la présence réelle, que lui-même, 
calviniste, était prêt à accepter... 
Cet oecuménisme-là aucun chré­
tien sérieux ne le prône ni ne le 
désire: car tous savent que c’est 
seulement dans une grande exi­
gence d’esprit et de coeur qui 
peut s’opérer le retour à l’unité 
de l’Eglise.

Edmond Robillard o.p.

La bougie de la paix: un succès
M. Jean Vigneault

En décembre dernier se dérou­
lait, à Sherbrooke ainsi que dans 
plusieurs villes de la région, la 6e 
Campagne de Noël pour la Paix. 
Celle-ci était organisée par Ac­
tion fraternité internationale - le 
secteur de Caritas-Sherbrooke 
chargé de l’aide aux réfugiés.

Considérant que cette campa­
gne est relativement jeune, nous 
estimons qu'elle obtenu un bon 
succès. D’une part, beaucoup de 
gens ont été sensibilisés à cette 
initiative et des milliers de 
foyers ont vu la bougie de la paix 
s’allumer la veille de Noël au 
soir. D’autre part, les résultats 
compilés ont permis de constater 
que la Campagne 1988 marque 
une augmentation de 12 p.c. sur 
la Campagne 1987 pour atteindre 
un nouveau sommet de 39,043$ 
comparativement à 34,867$ Tan 
dernier. De ce montant nous de­
vons déduire le coût des bougies 
et de l’emballage établi à 7,9dOS; 
nous obtenons donc un revenu 
brut de 31,093$, moins les dépen­
ses d'organisation (ex.: trans­
port, publicité, etc...) de Tordre 
de 4,840$ ce qui laisse une somme 
disponible de 26,253$. Ce mon­
tant permettra principalement à

Action fraternité internationale 
de faire venir des réfugiés actuel­
lement dans des camps, de les ac­
cueillir dans notre milieu, de les 
parrainer et de leur prêter assis­
tance sous diverses formes. Les 
Oeuvres d’amour du docteur 
Marcel-Charles Roy - organisme 
soutenant des cliniques médica­
les pour enfants au Sud-Est Asia­
tique - recevront également une 
allocation provenant de cette 
campagne.

A la demande de la présidente 
générale de la Campagne de Noël 
pour la Paix 88, Mme Jeannette 
Malenfant, et des membres du 
comité directeur, nous venons 
par cette lettre vous remercier de 
la précieuse collaboration que

vous nous avez apportée tout au 
long de cette campagne. Plu­
sieurs collaborateurs nous ont af­
firmé avoir trouvé excellentes la 
publicité et l’information présen­
tées par les différents médias de 
la région sans lesquels, il va sans 
dire, un tel résultat n’aurait pu 
être atteint. Soyez assuré que 
nous partageons tous cette opi­
nion et que nous avons apprécié 
d’une façon particulière la par­
ticipation du journal La Tribune.

Veuillez recevoir, Monsieur Vi­
gneault, et transmettre à toute 
votre équipe l’expression de no­
tre reconnaissance!...)

Sylvie Boislard, 
Comité de la Campagne 
de Noël pour la Paix 88

L’apathie des Nordiques
Dans l’esprit des partisans du 

Fleurdelysé, des transactions so­
lutionneraient l’apathie de la 
troupe québécoise.

A mon humble avis, Michel 
Goulet et Peter Stasny livre­
raient mieux bataille sous d’au­
tres cieux. Ils sont tous deux âgés 
et un changement de clan s’avé­
rerait salutaire. (...) Les Nordi­

ques doivent recueillir de nou­
velles figures; la valeur mar­
chande de Goulet et de Stasny est 
bonne. On n’obtient rien pour 
rien. Martin Madden est cons­
cient de cette réalité. Si rien n’est 
entrepris, les ternes performan­
ces se répéteront encore et tou­
jours.!...)

Yves Préfontainé
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Pigeons affamés
(Photo AFP)

Les pigeons sont fort nombreux dans les rues de Paris et cette femme 
âgée en sait sûrement quelque chose, puisqu'elle est assaillie par une

horde de pigeons alors qu'elle s'apprête à leur donner des graines sur 
l'avenue Foch. .

Les aînés occidentaux font à leur 
manière la révolution sexuelle

par Claude CASTERAN

WASHINGTON (AFP) — Une dame de 77 ans, accompagné de 
son petit ami de 75 ans, passe quelques jours chez sa fille.

“Où dort-il?”, demande celle-ci 
à sa mère.

“Avec moi”, répond-elle. De 
rage, la fille a mis le couple à la 
porte.

Cette anecdote, tirée d’une étu­
de de deux médecins sur la sexua­
lité des personnes âgées, illustre 
le fait que les “vieux”, de plus en 
plus nombreux dans les sociétés 
occidentales, font à leur manière 
la révolution sexuelle.

Et cela malgré l’opposition, 
nettement affichée ou pas, des 
jeunes générations, choquées 
plus qu’elles ne veulent l’avouer, 
de voir papa ou maman mener 
sur la fin de leur vie une existen­
ce libre.

Sur les 40 millions d’améri­
cains qui ont dépassé 65 ans, 95 
pour cent sont parfaitement in­
sérés dans la société, 81 pourcent 
sont autonomes et 30 pour cent 
continuent à travailler, indique 
Robert Butler, président du dé­
partement de gériatrie à l’hôpi­
tal Mount Sinai de New-York, 
dans son livre “L’amour et le 
sexe après 60 ans”.

Alors qu’au début du siècle, la 
moyenne de vie était de 47 ans, 
aujourd’hui, elle dépasse les 70 
ans. La période allant de 65 à 74 
ans n’est plus vraiment considé­
rée comme “vieille” et elle est

En bref

□ Les Poitras veulent 
un bulletin
L’Association des familles 

Poitras aimerait grossir ses 
rangs, obtenir davantage de ren­
seignements généalogiques et 
disposer de revenus suffisants 
pour financer un bulletin de liai­
son. Les personnes concernées 
sont par conséquent invitées à se 
manifester auprès de René Poi­
tras, 2052, Marguerite d’Youvil­
le, Trois-Rivières, G8Z 2L8. Un 
grand rassemblement est prévu 
les 12 et 13 août, au Centre spor­
tif Activital, à St-Augustin, en 
banlieu de Québec.

désignée comme “le tout début 
du troisième âge”.

Inconcevable
Pendant longtemps, l’idée 

d’une sexualité après 70 ans est 
restée inconcevable.

Surtout en ce qui concerne les 
femmes. Les hommes, eux, pas­
saient tout simplement pour de 
“vieux libidineux”.

La gérontologue Ruth Weg, au­
teur d’un livre, “la sexualité 
dans les vieilles années”, souli­
gne que “la sexualité est davan­
tage que l’orgasme, elle signifie 
l’implication émotionnelle, intel­
lectuelle autant que physique, de 
l’être. Pourquoi les personnes 
âgées en seraient-elles privées?”.

Dans leur étude sur la vie se­
xuelle des personnes âgées, réa­
lisée à partir de centaines d’in­
terviews, les médecins Marcella 
Weiner et Bernard Starr souli­
gnent “le désir pour de nombreu­
ses personnes interrogées de vi­
vre encore des idylles”.

A ce jeu de l’amour toujours re­
nouvelé, les hommes, qui survi­
vent au-delà de 70 ans, sont en 
position de force pour trouver 
une compagne: on compte aux 
Etats-Unis six femmes âgées 
pour un seul homme, d’où l’émer-

Quand tu vit un montant difficile et que 
tu es besoin de parler. A Secours-Amitié 
il y a quelqu'un pour t'écouter.

UNE LUEUR D'ESPOIR.

SECOURS/
. AMITIÉ

Poste d'écoute: 564 2323 
Sans frais d’appel: Weedon
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À TOUTE HEURE OU JOUR 
ET DE LA NUIT

gence des “clubs de veuves” qui 
foisonnent dans le pays.

Bien sûr, les romances entre 
vieilles personnes, veufs ou veu­
ves qui veulent profiter encore 
des années de vie qui s’offrent à 
eux, sont souvent vues d’un mau-, 
vais oeil par les familles. Les ta­
bous demeurent et beaucoup de 
personnes âgées n’osent pas fran­
chir le pas, la société instaurant 
une sorte d’interdit moral à ce 
type de relations, estime le Dr. 
Weg.

“La sexualité prend un autre 
relief avec l’expérience”, estime 
quant à lui le Dr. Butler. Les re­
lations entre personnes âgées 
peuvent être très tendres sans 
beaucoup de rapports physiques. 
Le jour viendra, tout simplement 
parce qu’elles sont de plus en 
plus nombreuses, où les vieilles 
personnes se sentiront vraiment 
à l’aise, plus qu’elles ne l’ont ha­
rnais été, pour vivre des histoires 
d’amour comme elles l’enten­
dent”.

■ *OI TH l HRTSLIR INC

M. Nick Gagnon
La direction de Elite Ply­
mouth Chrysler est heureuse 
d'avoir retenu les services de 
M. Nick Gagnon au poste de 
conseiller aux ventes.
Fort d'une vaste expérience 
dans le domaine de la vente, 
M. Gagnon invite ses clients 
ainsi que la population es- 
trienne à faire appel à ses 
services professionnels. Ren­
dez-vous chez Elite Plymouth 
Chrysler ou composez 564- 
1122 pour un rendez-vous.

L'année du Serpen 
succède aujourd'hu 

à celle du Dragon
d’après Associated Press

Mao Tsé-Toung, John Ken­
nedy, Copernic, saint Vincent 
de Paul, Pablo Picasso, Jac­
ques Brel et Hassan II ont un 
point commun: ils sont tous 
nés une année du Serpent.

La prochaine année du Ser­
pent, selon le calendrier lu­
naire chinois, commence le 6 
février. Elle succède à l’année 
du Dragon et précède l’année 
du Cheval.

Septième signe
Le Serpent est le septième des 

douze signes du cycle zodiacal 
chinois. Selon la tradition, le 
Bouddha mourant convoqua 
tous les animaux à son chevet. 
Douze seulement se présentè­
rent: le rat, le boeuf (ou buffle), 
le tigre, le lièvre (ou chat), le 
dragon, le serpent, le cheval, le 
mouton (ou chèvre ou bélier), le 
singe, le coq, le chien et le san­
glier (ou cochon). Certains affir­
ment que si le rat est arrivé le 
premier, c’est qu’il est le plus 
malin. C’est, en tout cas, l’ordre 
dans lequel se suivent les an­
nées du calendrier lunaire qui, 
bien que le calendrier grégorien 
soit le calendrier officiel, reste 
observé par beaucoup en Extrê­
me-Orient.

Atouts
Le Serpent, selon l’astrologie 

chinoise, est un signe faste, à un 
degré moindre, toutefois, que le 
Dragon qui le précède.

Les natifs de l’année du Ser­
pent passent pour être clair­
voyants, intelligents, lucides, 
réalistes et sages. Ils détestent 
les snobismes et les faux-sem­
blants et, même s’ils paraissent 
un peu froids, ils aiment sédui­
re et les relations sociales ne 
leur posent pas de problèmes. 
Ils aiment s’occuper de la famil­
le et, sur le plan professionnel,

leur intelligence, leur réflexion 
et leur sens de l’organisation 
sont des atouts importants.

Les pétards
En Chine, le Nouvel An lunai­

re, dont la naissance est saluée 
par l’explosion de pétards, est 
l’occasion de réjouissances et de 
réunions familiales qui durent 
plusieurs jours et prennent fin 
par la Fête des Lanternes.

Les administrations, les éco­
les et les entreprises se mettent 
en congé et beaucoup en profi­
tent pour aller passer la fete en 
famille dans leur ville ou vil­
lage d’origine.

U faut nettoyer la maison de 
fond en comble la veille car, dit 
on, si l’on faisait le ménage le 
Jour de l’An, ce serait risquer 
de manquer d’argent au cours 
des 12 mois suivants. De même, 
il est recommandé de payer ses 
dettes et de revêtir des habits 
neufs.

Voeux
Aux chambranles des portes, 

on colle des banderoles de pa­
pier rouge — couleur faste — 
qui représentent des divinités 
tutélaires et portent des voeux 
de bonheur, oe prospérité et de 
longévité.

Autour de conviviales tables 
rondes, à la maison ou au res­
taurant, ce sont d’intermina­
bles banquets, aux multiples 
plats, dont des nouilles, signe 
de longévité.

C’est aussi l’occasion d’échan­
ges de cadeaux, en particulier 
pour les enfants, auxquels on 
offre des enveloppes rouges 
contenant de l’argent.

Au Nouvel An, les Chinois 
s'efforcent d’oublier leurs sou­
cis. Il faut paraître riches et 
heureux, ne serait-ce que pour 
tromper les mauvais génies, qui 
rôdent et qui sont toujours 
prêts à faire des ennuis aux 
pauvres humains...

SOLDEZ

«Qui a dit qu’être parent
était facile?»

pour avoir de l'aide, 
utilisez la ligne d’écoute 
Parents Anonymes

(sans liais)

Appelez à 

1-800-361-5085
pour connaître l'adresse du lo­
cal et tout renseignement sup­
plémentaire.

1 -800-361-5085

venez nous voir à 
SHERBROOKE 

le jeudi soir 19H30 46911
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Savourez enfin le maxi-hamburger de Louis... du 
frais, de l’étonnant du croustillant à vous mettre 
sous la dent!

Une nouveauté de taille conçue pour les connaisseurs.
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Carnet communautaire
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^ I r» • • I «Photo La Tribune par Luc Lemay)

Campagne de financement originale
48 étudiants du Collège du Sacré-Coeur et du Séminaire de Sherbrooke ont eu recours à un moyen 
original pour recueillir une partie de fonds en vue d'un échange culturel avec des élèves du Collège 
d'enseignement secondaire de Dourdan, en France. Ils ont présenté à la cafétéria du Séminaire un 
brunch-expo qui a attiré plusieurs personnes. On reconnaît, dans l'ordre habituel, le directeur des 
étudiants, Yves Béiisle, le directeur des études, André Lamothe, la ministre déléguée à la Condition 
féminine et députée de St-François à l'Assemblée nationale, Monique Gagnon-Tremblay, Louise 
Dazé, organisatrice du brunch-expo, le maire |ean-Paul Pelletier et Daniel Charland.

Exposition industrielle fPhoto La Tribune par Luc Lemay)

La députée de St-François et ministre déléguée à la Condition féminine, Monique Gagnon-Tremblay, 
ainsi que le maire de Waterville, Michel Dufresne, ont inauguré hier la première exposition indus­
trielle de Waterville.

Ephémérides
C’est le lundi 6 février 1989, 37e jour de l’année.

Fêtes à souhaiter:
Paul Miki et ses compagnons (martyrs au Japon, morts en 1597), 

Avit, Dorothée, Gaston. En Belgique: Amand (évêque missionnai­
re, mort en 684).

Anniversaires historiques:
1987 — Lancement d’une cabine spatiale soviétique Soyouz TM- 

2, avec deux cosmonautes à bord, qui rejoindra deux jours plus 
tard la station orbitale Mir.

Parution du premier numéro du quotidien montréalais Le Ma­
tin.

1984 — Au cours de combats de rue avec l’armée libanaise, des 
milices anti-gouvernementales s’emparent du contrôle de la plus 
grande partie des quartiers musulmans de Beyrouth et réclament 
la démission du président chrétien Amine Gemayel.

1979 — Fin d’une grève de près de huit mois au quotidien Mont­
real Star.

1977 — L’automobile conduite par le premier ministre du Qué­
bec, René Lévesque, frappe mortellement un piéton.

1975 — Trois tableaux, dont un Raphael et deux de Piero Della 
Francesca, sont volés au Musée national d’Urbino, en Italie.

1969 — Collision entre un train de voyageurs et un train de mar­
chandises au nord-est de Melbourne, en Australie: 22 morts, 100 
blessés.

1968 — Début des Jeux olympiqes d’hiver de Grenoble, en Fran­
ce.

1964 — La France et la Grande-Bretagne décident de la cons­
truction d’un tunnel ferroviaire sous la Manche.

1952 — Mort du roi George VI d’Angleterre, auquel succède sa 
fille, Elizabeth IL

1936 — Ouverture des Jeux olympiques d’hiver de Garmisch, en 
Allemagne.

1934 — De violents incidents opposent sur la place de la Concor­
de, à Paris, des éléments de droite et des anciens combattants au 
service d’ordre: 17 morts, dont un policier, 1,329 blessés, dont 664 
policiers et soldats.

1932 — Coup de force fasciste à Memel, en Lithuanie.
1903 — A Montréal, les employés de tramways déclenchent la 

grève.
1899 — Ratification du Traité de Paris par lequel l’Espagne cède 

aux Etats-Unis Cuba, Porto-Rico, Guam et les Philippines, 
moyennant un versement de $20 millions.

1897 — La Crète proclame son rattachement à la Grèce.
1819 — La Compagnie anglaise des Indes orientales établit un 

comptoir à Singapour.
Ils sont nés un 6 février:

— Le poète dramatique anglais Christopher Marlowe (1564- 
1593)

— La reine Anne d’Angleterre (1665-1714)
— Anton Hermann Fokker, pionnier hollandais de l’aviation 

(1890-1933)
— Le joueur de baseball Babe Ruth (1895-1948)
— Le président américain Ronald Reagan (1911)
— Le cinéaste français François Truffaut (1932-1984)

PENSÉE DU JOUR
Un homme ne peut être trop soigneux dans le choix de ses 

ennemis.(Oscar Wilde)

Dans La Tribune du 6 février
1912

Le magasin Echenberg qui a pignon dans le centre-ville de 
Sherbrooke offre en vente des capots de chat pour hommes pour 
30 $ et des capots de rat musqué pour dames pour 54 $ aini que des 
blouses de linon pour 0,48 $.

La Tribune consacre une partie de sa première page à- une 
biographie de M. Alphonse-B. Gendreau qui vient dvêtre élu 
maire de Lac-Mégantic où il est directeur du bureau des Douanes

1922
Une mascarade présentée à la patinoire de Cookshire à 

l’occasion du Carnaval connaît un vif succès.
Le député du comté de Sherbrooke à la Chambre des 

communes, M. F. N. McRae, est nommé président honoraire d’une 
nouvelle association visant à protéger le poisson et le gibier dans 
les Cantons de l’Est.

• Recherches 
historiques

La Société de Généalogie 
des Cantons de l’Est présen­
te la conférence de M. Fer­
nand Caron du ministère 
des affaires culturelles de 
l’Estrie, le mardi 7 février à 
20h au 1215 Kitchener, local 
318.

Sa conférence portera sur 
les méthodes employées 
pour réaliser des recherches 
sur les immeubles histori­
ques.

• Art oratoire 
à La Réserve

Le Club Toastmaster tien­
dra une démonstration d’art 
oratoire sur le thème de l’a­
mour le dimanche 12 fé­
vrier, à compter de 10h30 au 
motel La Réserve de Sher­
brooke.

Réservations auprès de 
Jean Fournier, gouverneur 
du Club pour la région, 821- 
2996.

Comité touristique (Photo La Tribune par Maxime Doyon)

Les représentants du Comité touristique des Villes frontalières, de même que les délégués des mu­
nicipalités du secteur ont été invités à participer au programme de Promotion coopérative visant le 
marché américain et canadien afin d'attirer localement des touristes avec l'aide de forfaits. On aper­
çoit, de gauche à droite, Jean R. Roy, représentant de Ogden, Céline Ducharme, de l'Association 
touristique de l'Estrie, Lucien Gagnon, maire de Beebe, Jean-Paul Grenier, représentant de Stans- 
tead, Florent Roy, président du Comité et le maire de Rock Island, Jean-Louis Dupont.

ta Tribune salue

Aurore Mercier, personne bé­
névole pour les loisirs à la café­
téria “Ravon de soleil”.

SHERBROOKE (MR)— Du 4 
au 17 février, c’est période de 
carnaval au Collège Mont-No­
tre-Dame. Le 4, les élèves par­
ticiperont au tournoi de la Li­
gue d’improvisation de l’Estrie 
au Triolet. Le 6 février, aura 
lieu une joute de Génies en her­
be à La Ruche, de Magog. Le 13 
février, il y aura activités spor­
tives dans la cour du Collège. 
Le 14 février, aura lieu un spec­
tacle Coup de foudre avec su- 
per-quizz sur l’amour et musi­
que de circonstance. Le 15 fé­
vrier, aura lieu une journée 
blanche, en compagnie des élè­
ves du Collège du Sacré-Coeur 
et du Séminaire de Sherbrooke, 
à Bromont, Orford et Rock Fo­
rest. Le 16 février, est organisé 
par le comité écologique de l’é­
cole un concours de monuments 
de papier recyclable. Le 17, 
aura lieu une danse à l’exté­
rieur de l’école.

- O -

Le mercredi 8 février à la po­
lyvalente L’Escale, d’Asbestos, 
aura lieu une iournée de neige 
pour tous les élèves. Les activi­
tés: ski alpin à Stoneham pour 
un coût minime, ski de fond et 
glissade gratuits au club de golf 
d’Asbestos, patinage gratuit à 
l’aréna d’Asbestos. Les élèves 
doivent s’inscrire à l’une ou

Voici les prévisions météoro­
logiques pour le Québec et la 
Vallée de l’Outaouais émises 
par Environnement Canada 
pour le lundi 6 février 1989, 
avec un aperçu pour mardi.

Les conditions du temps que 
vit, ces jours-ci, le Québec sont 
typiques d’une circulation 
d’ouest en hiver : du temps re­
lativement beau et froid, avec 
peu ou pas de précipitations.

En l’occurence, les régions en 
aval des Grands-Lacs, c’est- 
à-dire à l’ouest de la province 
de Québec, verront des passa­
ges nuageux un peu plus fré­
quents. Ces bandes nuageuses, 
quelques fois assez étendues, 
donneront quelques averses de 
neige comme celles dont le sud 
de la province a été gratifié, • 
hier matin. Pendant ce temps, 
la plupart des autres régions du 
Québec étaient généralement 
ensoleillées.

ESTRIE, BEAUCE: faible 
neige passagère. Min.: de -18 à 
-22; max,: de -10 à -12. Probabi­
lité de précipitations: 60 pour 
cent. Demain le ciel sera enso­
leillé et il y aura des passages 
nuageux.

TROIS-RIVIERES, DRUM- 
MONDVILLE, QUÉBEC: faible 
neige passagère. Min.: de -18 à 
-22; max.: de -10 à -12. Probabi­
lité de précipitations: 60 pour 
cent. Demain, le ciel sera enso­
leillé et il y aura des passages 
nuageux.

HULL-OTTAWA. CORN­
WALL et MONTREAL: un peu 
de neige en matinée; un ciel va­
riable par la suite. Minimum au 
cours de la nuit dernière: de -13

à -15 degrés; le maximum de­
vant être atteint aujourd’hui: -8 
à -10 degrés. Probabilité de pré­
cipitations: 60 pour cent. Aper­
çu pour demain, mardi : enso­
leillé avec des passages nua­
geux.

PONTIAC, GATINEAU, LIE­
VRE et LAURENTIDES: en 
matinée, un peu de neige; des 
éclaircies par la suite. Min.: de 
-18 à -22; max.: de -10 à -12 de­
grés. Probabilité de précipita­
tions: 60 pour cent. Demain, le 
temps sera ensoleillé et il y 
aura des passages nuageux.

ABITIBI ET TÉMISCAMIN- 
GUE: plutôt nuageux avec 
averses de neige dispersées. 
Vents modérés par moments. 
Minimum au cours de la nuit 
dernière: près de -20 degrés; ma­
ximum devant être atteint au­
jourd’hui: près de -14 degrés. 
Probabilité de précipitations: 
40 pour cent. Aperçu pour de­
main, mardi : ciel variable.

RÉSERVOIRS HYDRO­
ÉLECTRIQUES GABONGA et 
GOUIN, ainsi que la région du 
LAC-SAINT-JEAN: ennuage-
ment suivi d’averses de neige 
dispersées. Vents modérés par 
moments. Min.: près de -20; 
max.: près de -14. Probabilité 
de précipitations: 40 pour cent. 
Demain, le ciel sera variable.

SAGUENAY, LA TUQUE et 
réserve faunique des LAUREN­
TIDES: ennuagement suivi de 
quelques averses de neige. 
Vents modérés par moments. 
Min.: de -20 à -24 degrés; max.: 
de -12 à -15. Probabilité; de pré­

cipitations: 50 pourcent. Le ciel 
de demain s’annonce ensoleillé 
avec des passages nuageux.

CHARLEVOIX, RIVIERE- 
DU-LOUP, RIMOUSKI et 
VALLÉE de la rivière MATA- 
PÉDIA: ensoleillé en matinée; 
en après-midi, ciel variable 
avec quelques flocons de neige. 
Min.: près de -20 degrés; max.: 
de -12 à -14 degrés. Probabilité 
de précipitations: 30 pour cent. 
Demain, ce sera ensoleillé avec 
des passages nuageux.

SAINTE-ANNE-DES-MONT 
S. parc de la GASPÉSIE, GAS- 
PÉ et parc FORILLON : enso­
leillé en matinée; ciel variable, 
avec quelques flocons de neige, 
en fin de iournée. Vents modé­

rés par moments. Min.: de -22 à 
-24; max.: de -13 à -15 degrés. 
Probabilité de précipitations: 
20 pour cent. Demain, le ciel 
sera ensoleillé et il y aura des 
passages nuageux.

BAIE-COMEAU et SEPT- 
ILES: ensoleillé avec passages 
nuageux plus fréquents en 
après-midi. Vents modérés par 
moments. Min.: de -23 à -26; 
max.: près de -15 degrés. De­
main, ce sera ensoleillé avec des 
passages nuageux.

BASSE-COTE NORD, ANTI­
COSTI: nuageux. Min.: de -24 à 
-28; max.: de -14 à -18 degrés. 
Aperçu pour mardi : ensoleillé 
avec passages nuageux.

Vers le soleil
Voici les conditions du temps 

et de la température telles qu’en­
registrées, tôt hier matin, dans 
les principaux centres de villé-

Acapulco beau 31 22 
Barbades nuageux 28 24 
Bermudes beau 24 20 
Bogota nuageux 19 - 
Curacao averses 29 23 
Freeport beau 27 20 
Guadalajara beau 28 10 
Guadeloupe beau 29 21 
Kingston beau 31 22 
La Havane beau 30 20 
Mazatlan brouillard 21 14

giature les plus fréquentés par 
les Québécois en cette période-ci 
de l’année :

Merida p. nuageux 34 20 
Mexico beau 25 8 
Montego Bay p. nuageux 25 23 
Monterrey nuageux 17 2 
Nassau beau 28 19 
Saint-Thomas beau 30 21 
San Juan beau 28 21 
Tegucigalpa p. nuageux 27 15 
Trinidad nuageux 31 23 
Vera Cruz nuageux 25 20

l’autre activité.
- O -

L’école secondaire Le Triolet 
se préoccupe de la paralysie cé­
rébrale. Le groupe de demi-en- 
tendants de la professeure An­
nick Goudreault évoluera dans 
un numéro lors du prochain té­
léthon de la paralysie cérébrale 
le 5 février. De plus, le conseil 
des élèves, en collaboration 
avec le jeune Nicolas Roy, or­
ganise une grande collecte au­
près de tous les élèves et du per­
sonnel de l’école pour venir en 
aide à cet organisme.

- O -
Le 11 février, 19 heures, il y 

aura souper-concert à l’école 
Montcalm. Invitation spéciale 
aux anciens et anciennes de la 
concentration musique ainsi 
qu’aux parents et amis. Pour de 
plus amples informations, on 
peut communiquer avec Mau­
rice Lefebvre, Viviane Pépin, 
Constant Archambault, Gérald 
Roy et André Lemay.

- O -

La semaine du 13 au 17 fé­
vrier en sera une tout à fait spé­
ciale à l’école Le Ber. On pro­
cédera au lancement de la cam­
pagne d’amélioration du lan­
gage en dévoilant l’affiche ga­
gnante conçue par Isabelle Lau­
rendeau, élève de 4e secondaire. 
Toute la semaine, des affiches 
tirées de l’originale seront ex­
posées dans l’école et dans quel­
ques commerces et caisses po­
pulaires de Sherbrooke pour 
susciter l’intérêt et amener des 
réflexions sur cette question.

— O -

Les professeurs de français de 
l’école Saint-François ont fait 
de la lecture un de leurs princi­

paux objectifs. Ils réservent à 
leurs élèves du temps de cours 
pour aller lire à la bibliothèque

la tribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

LOUIS PHILIPPE POIRIER
15, rue Cloutier 

L'Avenir (Drummond) 
École L'Avenir, 6e année

Âgé de 11 ans, Louis-Phi­
lippe est camelot depuis juin 
1987. Il assure, à tous les 
jours, un service de qualité à 
sa clientèle. Cadet dans la Li­
gue Navale, il pratique le bal­
lon-balai et la pêche. Il rêve 
de devenir architecte.

BRAVO ET., FELICITATIONS
46791

Un résident de Black Lake remporte 
250 000$ à l'Inter Plus

Pour M. Denis Simoneau, de Black Lake, le vendredi 13 est synonyme de 
chance... Le tirage du vendredi 13 janvier de l'Inter Plus a en effet procuré 
à ce père de sept enfants un gros lot de 250 000$. Accompagné à Loto- 
Québec de son épouse Lucile, M. Simoneau a raconté qu’il a constaté sa 
bonne fortune après avoir vérifié les résultats dans un dépanneur. Des pla­
cements et l'achat d'un véhicule à quatre roues motrices font partie de ses 
projets.

(Publi-promotion)

47761
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Le monde agricole
La Direction régionale du ministère de l’Agriculture, des pêcheries 

et de l’alimentation du Québec organise une journée d’information à 
l’intention des producteurs ovins. L’événement aura lieu le 16 fé­
vrier, à compter de lOhOO, au bureau régional du MAPAQ, situé au 
4260 du boulevard Bourque, à Rock Forest. Voivi la liste des sujets 
traités: l’insémination; la pose d’éponges; la tonte et la taille des on- 
glons; le programme informatique Ovitec; la pose de clôtures contre 
les prédateurs et la production ovine en Angleterre.

— O —

La signature du contrat à long terme paraphé entre la société Dom- 
tar et le Syndicat des producteurs de bois de l’Estrie stipule que 
^augmentation du prix versé aux producteurs est déterminé à partir 
<rune formule d’indexation qui tient compte de la vacation de l’in- 

des prix à la consommation (IPC) et de l’indice des papiers fins 
(IPF) par rapport à l’année précédente. Ainsi, le SPBE informe ses 
membres que le prix à l’usine pour l’année 1989 est augmenté de 8,6 
pour cent, sot une augmentation de 1,78 S le mètre cube apparent, soit 
6,25 $ la corde. En dépit de cette augmentation, les dirigeants de l’or­
ganisme estiment que le prix au chemin du producteur demeure fai-

— O -

Selon les dispositions du règlement sur les contingents de mise en 
marché, le SPBE a expédié à la fin du mois de décembre dernier les 
permis de mise en marché pour l’année 1989. Plus de 1,500 produc* 
teurs ont fait parvenir leur demande pour le 30 novembre 1988. Sur 
l’ensemble, 580 producteurs ont demandé une mise en marché pour le 
bois à pâte feuillu-mélangé et 1,430 pour le sapin-épinette. Le mode 
de partage du volume de bois à mettre en marché a été défini selon les 
modalites suivantes: un tiers à l’acre pour le sapin-épinette, soit 3,0 
mètres cubes appararents à l’hectare et 1,5 corde à l’acre pour le feuil­
lu-mélangé, soit 13,0 mètres cubes apparents à l’hectare.

Nom: Daniel Guimond
En co-propriété avec: Jean-Paul Guimond 
Genre de production: laitière et bovine
Nombre de têtes: HO___________________
Superficie de la terre: 500 acres________
Capacité de production: 600,000 livres
En production agricole depuis: 1985______
Endroit: Wotton_____________________

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service QOCn

9, rue Queen, Lennoxville, aM-OODÜ

Le défi de la bergerie Richard Larochelle dans le Canton de Wotton

Augmenter la productivité de l'agneau
par Henri RICHARD

ASBESTOS - A la bergerie de Richard Larochelle située sur la 
route 255, dans le Canton de Wotton, en banlieue d’Asbestos, on y 
pratique la photopériode, l’échographie sur les brebis en agné- 
lement et l’on suit de près l’évolution d’un troupeau “désaison- 
né” sur lequel on fonde beaucoup d’espoir qu’il puisse produire à 
l’année longue.

Il se produit au Québec 70,1)00 
agneaux par année, dont 10,000 
seulement en Est rte.

Toutefois, cette production ne 
correspond qu’à 23 pour cent des 
ventes d’agneau dans la belle 
province. Des cargos en prove­
nance de la Nouvelle-Zélande, 
déchargent régulièrement des

milliers de carcasses de moutons 
dans les ports québécois.

Mais les amateurs de bonnes 
chaires n’hésitent par à dire que 
l’agneau québécois est le meil­
leur au monde. Une distinction 
qu’apprécierait grandement M. 
Larochelle, qu’eue soit plus con­
nue du commun des mortels.

C’est que pour survivre au 
Québec, l’industrie de l’agneau 
doit augmenter sa productivité 
pour concurrencer les milliers de 
moutons importés de la Nouvel­
le-Zélande et de l’Australie.

Une brebis québécoise met au 
monde en moyenne 1.3 agneau 
par année. Son cycle sexuel l’in­
cite à s'accoupler généralement à 
l'automne pour accoucher cinq 
mois plus tard.

On doit donc parvenir par tous 
les moyens à améliorer la fécon­
dité de la brebis québécoise afin 
d’abaisser les coûts de produc­
tion de l'agneau qui sont de beau­
coup supérieurs à ceux de l’hé­
misphère australien jouissant 
d’un climat tempéré.

D’une part, les chercheurs de la 
ferme expérimentale de La Po- 
catière expérimente des crois- 
sements entre béliers et brebis 
qui garantiraient à coup sûr à ses 
dernières un minimum de deux 
petits par portée.

M. Larochelle s’est vu confier 
récemment par la ferme expéri­
mentale un troupeau de brebis 
DSL. On espère que chacun de 
ses membres agnèle d’au moins 
deux rejetons à chaque occasion. 
L’avenir le dira.

Il y a aussi ses brebis Romano 
importées d’Union Soviétique, 
qui sont reconnues pour leur 
grande fertilité pouvant se tra­
duire par quatre ou cinq nou­
veau-nés par agnelage.

Toutefois, ce ne sont pas des 
animaux à viande et on doit at­
tendre pour se prononcer sur les 
résultats d’un accouplement avec 
un bélier d’une autre race.

En plus de vouloir augmenter 
le nombre de petits par agnelage, 
M. Larochelle cherche aussi à mo­
difier le cycle sexuel d’une partie 
de son troupeau de 300 brebis par 
la méthode de lp photopériode.

Avec cette technique, qui con­
siste à recréer l’été à l’année lon­
gue du point de vue de ses effets 
biologiques, M. Larochelle tente 
d’obtenir de ses brebis qu’elles 
s’accouplent trois fois à tous les 
deux ans au lieu d’une fois par 
année dans son cycle normal.

Le mercure a beau descendre 
sous le point de congélation dans 
la bergerie de M. Larochelle, ses 
brebis exposées à des périodes de 
lumière artificielle se croient en 
plein été au beau milieu du mois 
de janvier.

D’autre part, l’échographie dé­
terminera le nombre d’embryons 
se trouvant à l’intérieur du ven­
tre de la brebis. Le berger ajus­
tera ainsi le régime alimentaire 
de chacune de ses bêtes en tenant 
compte du nombre de petits 
qu’elle s’apprête à agneler.

La région de l’Estrie est la seu­
le au Québec à jouir de ce service 
subventionné par le ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation (MAPAQ).

Au bout de la ligne, ce que re­
cherche le producteur d’agneau 
québécois, c’est que chaque bre­
bis agnèle de trois petits en 
moyenne par année contre les 
1,75 actuel de la ferme du Canton 
de Wotton. Les meilleures perfor­
mances au Québec à ce chapitre, 
se situent autour de 2,2 agneaux 
par année pour l'ensemble du 
troupeau de brebis.

Le marché québécois de l’a­
gneau est en pleine effervescen­
ce. L’arrivée massive d’immi­
grants en provenance de l’Europe 
et des pays musulmans, ont con­
tribué au lancement de cette jeu­
ne entreprise.

(Photo La Tribune pai Henri Richard)

Le regroupement des producteurs et productri- période d'agnelage. Colette Laplante et Yvon Roy 
ces d'ovins de l'Estrie est le seul au Québec à béné- sont en charge du programme. Ils sont assistés sur 
ficier d'un service d'échographie sur les brebis en la photo de Pauline Larochelle.
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En 1974, débutait l'entreprise
Service Agricole Orner Madore

son actif: 1 seul employé
Aujourd'hui, en 1989, 15 ans plus tard, 20 employés 

aussi compétents chacun 
dans leur domaine, prêts à vous rendre service.

Et pour célébrer notre 15ième année 
nous aurons, à chaque mois, 
des spéciaux à vous offrir. Jacques Madore

propriétaire vendeur

MASSEY-FERGUSON

SERVICE 
AGRICOLE 

OMER MADORE
258, rue Merrill, Coaticook 849-4465/4646/2151/3823 Sherb.: 562-5466

Yves Vandandaigue
vendeur

47227msÈÊtqlia
i

Bureau et Bureau inc.
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke, 569-9585. 
566, ire Avenue, Asbestos, 879-7105.

Laveuse et sécheuse superposées
V020080
Laveuse -
Deux vitesses dagitation/essorage 
Six cycles/multiples programmes 
Trois réglages de niveau d'eau 
Quatre réglages de température de 
lavage/rinçage 
Sécheuse -
Quatre cycles (régulier automatique, 
apprêt permanent automatique, air 
minuté et Tumble Press)
Filtre a charpie incorporé 
220 volts

Laveuse et sécheuse Sterling
Laveuse vm60oo 
Deux vitesses lavage/essorage 
Cinq cycles 
Niveau d'eau variable 
Sélection de température 
Filtre autonettoyant 
Sécheuse vomooo - 
Trois cycles
Cinq réglages de température 
Grille de séchage sans culbutage

Laveuse et sécheuse
Laveuse vo«ooo -
Deux vitesses/trois cycles
Réglage de niveau d'eau, trois positions
Trois réglages de température de
lavage/rinçage
Sécheuse vos30oo-
Deux cycles minutés, normal minuté et 
apprêt permanent minuté 
Trois réglages de température

MEUGLES

SELECTION
47098

- « -



B 6 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDI 6 FÉVRIER 1989
WÊk WÊk INTERNATIONA!!

Autour du monde
□ Vente de morceaux de cadavres humains

LAGOS (AP) — La police du 
Nigéria a arrêté trois personnes 
qui vendaient, sur le marché lo­
cal, des crânes humains et des 
morceaux de cadavres, a annon­
cé le journal “Sunday Con­
cord”.

La police a récupéré cinq crâ­
nes, y compris les mâchoires,

plusieurs jambes ainsi que des 
os du bras et de la main.

L’un des trafiquants a déclaré 
que la plupart des corps ve­
naient d’un cimetière local. 
Dans certains pays de l’ouest 
africain, la population utilisait 
naguère des morceaux du corps 
humain pour certains rituels.

□ 9 morts et 62 blessés dans un accident
LE CAIRE (AFP) — Neuf per­

sonnes ont été tuées et 62 bles­
sées lors d’un accident de la rou­
te survenu hier près de la ville 
de Tantah, dans le delta du Nil 
(Nord de l’Egypte), a-t-on ap­
pris de source policière.

Les victimes se trouvaient 
dans un autobus qui est entré en 
collision avec un camion-citer­

ne venant en sens inverse. Le 
camion-citerne, qui circulait à 
vive allure, a littéralement pul­
vérisé l’autobus et l’a traîné sur 
près d’une centaine de mètres, 
a-t-on ajouté de même source.

Les blessés, dont une trentai 
ne sont dans un état grave, ont 
été transportés à l’hôpital de 
Méhalla, à quelques kilomètres 
des lieux du drame.

□ 356 prisonniers de conscience d'URSS libérés
MOSCOU (AFP) - Tous les 

prisonniers soviétiques connus 
en Occident comme “prison­
niers de conscience” ont été li­
bérés, a affirmé hier Radio- 
Moscou.

La radio a cité le premier 
vice-ministre de l’Intérieur, M. 
Leonid Sizov, selon lequel un 
total de 356 personnes connues 
en Occident comme “prison­
niers de conscience” ont été 
élargies au cours des dèux der­
nières années.

En novembre, un conseiller 
personnel du numéro un sovié­
tique Mikhail Gorbatchev, M. 
Vadim Zagladine, avait affirmé 
que 52 personnes considérées en 
Occident comme prisonniers 
politiques étaient toujours en 
prison ou en exil intérieur.

La Maison-Blanche avait de 
son côté affirmé début janvier 
que l’URSS avait libéré “des 
centaines de prisonniers poli 
tiques” au cours des trois der 
nières années.

□ Premier office religieux depuis 1949
MOSCOU (AFP) - Une im­

portante assemblée de fidèles a 
assisté, hier, au premier office 
religieux depuis 1949 célébré 
dans la cathédrale catholique 
de Vilnius (capitale de la Litua­
nie), restituée à l’Eglise par les 
autorités, a-t-on appris de bon­
nes sources, à Vilnius.

Plus de 1,000 personnes qui 
n’avaient pu prendre place dans 
la cathédrale se pressaient à 
l’extérieur de l’édifice, où avait 
lieu une messe célébrée par l’é­
vêque Iulyonas Stapanovi- 
chuis, 77 ans, ont indiqué les 
mêmes sources contactées au té­
léphone à Vilnius.

L’intention du parti commu 
niste lituanien de restituer à 
l’Eglise la cathédrale construite 
au XIXe siècle et transformée 
en musée pendant 22 ans, avait 
été annoncée en octobre dernier 
lors de la réunion constitutive à 
Vilnius du “Sajudis”, un mou 
vement non officiel prônant les 
réformes.

Depuis plusieurs années, les 
Lituaniens demandaient le re­
tour à l’Eglise de la cathédrale. 
Plus de 80 pour cent de la popu­
lation de cette république balte, 
qui compte 3.5 millions d’habi 
tants, est catholique.

□ Le pape dénonce la menace de la dénatalité

)ean-Paul II-

CITÉ DU VATICAN (AFP) - 
Jean-Paul II a dénoncé, hier, le 
danger qui menace certains 
pays en raison “de la baisse de 
la natalité, du vieillissement 
démographique, du recours ré 
pandu à l’avortement et de mil 
le formes d’égoïsme”.

Le pape s’adressait à quel 
ques milliers de catholiques qui 
ont manifesté a Rome contre 
l’avortement, à l’occasion de la 
Journée de la vie, célébrée dans 
tous les diocèses italiens.

Les manifestants arboraient 
une grande banderole en faveur 
de la défense de la vie. Le cor­
tège, ouvert par le cardinal vi­
caire de Rome Ugo Poletti, a 
traversé le centre historique de 
la ville éternelle jusqu'à place 
Saint-Pierre.

“La vie de chacun, même de 
ceux qui demandent a naître, 
celle des malades, des faibles, 
des gens âgés, est un bien abso­
lu, intangible, a dit le pape. La 
vie est un bien de tous et pour 
tous”.

□ 38,000 Allemands de l'Est sont passés en RFA
BERLIN-OUEST (AFP) - 

Près de 40,000 Allemands de 
l’Est, ayant traversé “légale­
ment ou illégalement la frontiè­
re”, se sont installés en 1988 en 
RFA, soit deux fois plus qu’en 
1987, selon une enquête publiée 
hier par le journal “Berliner 
Morgenpost”.

Sur ce nombre, 1,094 person­
nes emprisonnées en RD A ont 
été achetées par Bonn à Berlin- 
Est, ajoute le journal, qui cite 
un rapport du ministère ouest- 
allemand de l’Intérieur.,

La majorité des 40,000 trans­
fuges, soit 29,033, ont émigré lé­

galement vers la RFA, tandis 
que 9,075 personnes — le chiffre 
le plus élevé depuis 23 ans — 
ont passé la frontière clandes­
tinement.

Enfin, 6,225 Allemands de 
l’Est — également un chiffre re­
cord — sont restés en RFA, 
après avoir obtenu une autori­
sation de sortie pour des vacan­
ces.

Selon le “Berliner Morgen­
post”, les autorités de la RDA 
ont accordé l’année dernière 
6,988,349 autorisations de sortie 
vers des pays non communistes

□ Attentat contre un ancien premier ministre
COLOMBO (AP) — Sirimavo 

Bandaranaike, dirigeant d’op­
position et ancien premier mi­
nistre du Sri Lanka, a échappé 
de peu à un attentat, hier, après 
que trois bombes eurent explo­
sé pendant un rassemblement 
politique à Hingurakgoda, a 
160 km au nord de Colombo.

Mme Bandaranaike, âgée de 
72 ans, a été légèrement contu­
sionnée dans la bousculade qui 
s’est produite après les explo­
sions.

Selon un responsable militai­
re, 38 personnes ont été blessées 
et 14 ont été admises dans un 
état grave à l’hôpital.

□ Neuf personnes tuées par des sikhs
NEW DELHI (AFP) - Neuf 

personnes, dont une responsa­
ble politique sikh modérée et 
un avocat, ont été tuées en fin 
de semaine par des séparatistes 
sikhs au Pendjab (nord de l’In­
de), a annoncé hier l’agence PTI 
citant des sources policières.

Mme Rajinder Kaur, ancien 
député, président de la branche 
féminine du parti modéré sikh 
Akali Dal, et un avocat sikh, 
ont été abattus hier à Bhatinda 
par un commando de trois mi­
litants armés.

D’autre part, un fermier sikh 
a été pendu samedi soir près 
d’un village du district d’Am-

ritsar par des séparatistes 
sikhs, qui ont tué par ailleurs 
quatre autres personnes, dont 
trois hindous, dans des inci­
dents séparés.

Enfin, les forces de sécurité 
ont abattu un séparatiste sikh 
et une personne venue clandes­
tinement du Pakistan voisin, 
que l’Inde accuse de soutenir le 
combat séparatiste des Sikhs.

Les séparatistes sikhs 
avaient déjà pendu huit person­
nes en représailles après la ré­
cente exécution de deux Sikhs 
condamnés pour l’assassinat de 
l’ancien premier ministre In­
dira Ganahi en 1984.

La neige et le froid causent 25 morts aux Ê.-U.
WASHINGTON (AFP) - 

Après un mois de janvier géné­
ralement très doux, sauf en 
Alaska, d’abondantes chutes de 
neige et le froid intense ont cau­
sé la mort d’au moins 25 person­
nes depuis samedi dans les 
Etats américains du centre et 
des Rocheuses.

Il a fait jusqu’à moins 46 de­
grés Celsius dans les Rocheuses 
et les plaines du nord. D’abon­
dantes chutes de neige se sont 
abattues sur le Colorado, l’U- 
tah et sur une partie de la Sier­
ra Nevada californienne.

La vague de froid n’a pas

épargné le sud, où des millions 
de personnes ont bravé un froid 
inhabituel lors du défilé inau­
gural du célèbre carnaval de la 
Nouvelle-Orléans (Louisiane). 
Le sud du Texas et le sud de la 
Californie n’étaient pas épar­
gnés. Des records de froid ont 
été enregistrés samedi dans les 
villes texanes de Lubbock, Wi­
chita Falls et Houston.

Les températures anorma­
lement élevées enregistrées 
dans certaines villes il y a une 
semaine se sont transformées 
samedi en records de froid. C’é­
tait le cas à Seattle (Etat de 
Washington) avec moins 14.

L'ex-numéro un du Paraguay 
a reçu l'asile politique du Brésil

RIO DE JANEIRO (AFP) - 
Le général Alfredo Stroessner, 
ex-homme fort du Paraguay dé­
posé samedi matin par le géné­
ral Andres Rodriguez, a reçu 
l’asile politique au Brésil, a 
confirmé hier un communiqué 
du ministère des Affaires 
étrangères à Brasilia.

Le communiqué indique que 
cet asile politique a été accordé 
“en vertu de l’article 4-X de la 
Constitution brésilienne (...), de 
la tradition brésilienne de res­
pect au droit d’asile politique, et 
des normes en vigueur du droit 
international en la matière”.

Selon de bonnes sources diplo­
matiques brésiliennes, l’ancien

homme fort paraguayen, âgé de 
76 ans, “est accompagné d’un pe­
tit groupe familial, notamment 
son fils Gustavo et l’épouse de ce­
lui-ci”.

L’asile politique au Brésil pour 
Alfredo Stroessner avait été de­
mandé conjointement par les 
nouvelles autorités d’Asuncion 
et Gustavo Stroessner lui-même, 
a indiqué la même source. “La 
destination au Brésil du général 
Stroessner sera peut-être rendue 
publique plus tard”, a indiqué la 
même source.

Site balnéaire
Par ailleurs, l’ex-président du 

Paraguay, propriétaire au Brésil 
d’un ensemble balnéaire de trois 
résidences sur la plage de Gua-

m

(Laserphoto AP)
Entouré des siens et escorté, le général Alfredo Stroessner (homme 

chauve vis-à-vis du moteur de l'avion) est parti du Paraguay en direc­
tion du Brésil, hier matin.

ratuba (Parana), à 800 km au sud 
de Rio, dispose d’un tapis bleu 
étendu sur le sable depuis sa 
maison pour aller prendre des 
bains de mer durant ses vacances 
annuelles.

Cette révélation a été faite par 
l’un des voisins de l’ancien pré­
sident à Guaratuba, Anelio Pier- 
n, cité hier par l’agence Estado. 
C’est dans cette propriété que 
pourrait trouver refuge l’ancien 
homme fort du Paraguay après le 
coup d’Etat du général Andres 
Rodriguez, mais cette informa­
tion n’avait pu être confirmée 
hier.

La construction des trois rési­
dences, entourées de hauts murs, 
a été achevée en 1982 à Guaratu­
ba, ville de 15,000 habitants si­
tuée à 60 km à l’est de Curitiba, 
capitale du Parana. En période 
estivale, Guaratuba accueille 
près de 100,000 touristes. Jusqu’à 
cette date, Alfredo Sroessner 
avait coutume de résider à pro­
ximité dans la propriété de son 
ami Oswaldo Domingues, pro­
priétaire de casinos au Paraguay.

Deux familles de gardiens pa­
raguayens habitent la résidence. 
Autour des murs de la propriété 
avaient pris position dès vendre­
di des hommes de la police mili­
taire du Parana, afin “d’assurer 
la sécurité ôes gardiens”, a indi­
qué le commandant Capital 
Iguoassu.

Insultes
La “déstroessnerisation” a été 

fulgurante au Paraguay ou, deux 
jours après le renversement du 
vieux dictateur, son portrait — 
jadis omniprésent— a disparu de 
tous les lieux publics et son nom 
n’est plus prétexte qu’à insultes 
ou sarcasmes.

Les habitants de Ciudad 
Stroessner, à la frontière avec le 
Brésil, ont spontanément rebap­
tisé leur ville “Ciudad del Este”. 
Plus qu’un symbole.

A Asuncion, l’heure est au dé­
foulement après près de 35 ans de

silence imposé. A la terrasse des 
bars, des orateurs improvisés 
font le procès du “rubio” ("le 
blond", surnom de Stroessner). 
“Pendant 35 ans, clame un jeune 
avocat visiblement éméché, 
Stroessner a humilié le Para­
guay. Aujourd'hui c’est son tour. 
Il s'est rendu comme un lâche et a 
été obligé de signer sa démission. 
C’est pire que s’il était mort”.

Morts
En l’absence de toute informa­

tion officielle, tous en sont ré­
duits aux spéculations.

Sur le nombre de tués, il ne fait 
de doutes pour personne que le 
bilan final atteindra ou même dé­
passera les 300 morts. Les com­
bats dans la nuit de jeudi à ven­
dredi entre insurgés et fidèles de 
Stroessner ont été relativement 
brefs —quatre heures— mais 
d’une grande violence à en juger 
par l’état des garnisons concer­
nées.

Le bataillon de l’escorte pré­
sidentielle, les quartiers géné­
raux de l’état-major et de la po­
lice ne sont plus qu’un champ de 
ruines. On estime généralement 
que plus de 2,000 soldats et offi­
ciers fidèles à Stroessner se trou­
vaient dans ces trois garnisons 
lors de l’attaque lancée par les 
forces du premier corps d’armée 
commandées par le général An­
dres Rodriguez, le nouveau chef 
de l’Etat.

Le Paraguay est aux prises 
avec un chômage qui, selon les es­
timations les plus fiables, touche 
un million et demi de personnes, 
soit 50 pour cent de la population 
active. Une dette extérieure de $2 
milliards US. Une balance com­
merciale déficitaire de $350 mil­
lions US par an, des salaires de 
misère (80 pour cent des paysans 
et 75 pourt cent des ouvriers ga­
gnent moins de $120 US). Seule 
l’inflation, estimée à 35 pourcent 
annuels, paraît raisonnable re­
lativement aux autres pays de la 
région.

Dans le projet de nouvelle Constitution

Plus de référence au socialisme en Algérie
ALGER (AFP) — Le projet de nouvelle Constitution algérien­

ne, qui sera soumis le 23 février aux électeurs par référendum, 
marque une nette évolution libérale de ce pays: il ne fait plus ré­
férence au “socialisme”, ni au Front de libération nationale 
(FLN) et ouvre la porte au multipartisme par la reconnaissance 
d’associations “à caractère politique”.

Alors que la Constitution de 
1976, à l’époque du président

Boumédiène, stipulait que l’E­
tat, comme la Révolution algé­

rienne, est socialiste, celle de 
1989, à l’aube du troisième man­
dat du président Chadli, ne fait 
plus aucune allusion au “caractè­
re irréversible du socialisme”. 
La pratique socialiste était pour­
tant la base de nombreux articles 
du texte de 1976.

L’Algérie conserve l’Islam

La légalisation de Solidarité 
désormais possible-Jaruzelski

MOSCOU (AFP) - La léga­
lisation de Solidarité est désor­
mais possible car le syndicat 
indépendant “a complètement 
changé ses positions” pour 
adopter une attitude “construc­
tive et sérieuse”, a déclaré hier 
le numéro un polonais, le gé­
néral Wojciech Jaruzelski à la 
télévision soviétique.

Dans une interview de 40 mi­
nutes diffusée à la veille de la 
“table ronde” pouvoir-opposi­
tion à laquelle participeront le 
gouvernement polonais et des re­
présentants de Solidarité, le gé­
néral Jaruzelski a souligné que 
les autorités reconnaissaient à 
présent la possibilité d'un “plu­
ralisme syndical” en Pologne.

Le dirigeant polonais faisait 
allusion à une éventuelle légali­
sation de Solidarité, interdit de­
puis 1982. L’existence de syndi­
cats indépendants du parti com­

muniste avait été autorisée 
d’août 1980 à octobre 1982.

Lorsque le journaliste de la té­
lévision soviétique lui a rappelé 
que les grèves organisées par So­
lidarité avaient entraîné l’entrée 
en vigueur de la loi martiale le 13 
décembre 1981, le général Jaru­
zelski a déclaré: “Je ne pourrai 
jamais oublier ce jour-là”, mais, 
a-t-il ajouté, “les gens changent”.

Il a ajouté que les autorités po­
lonaises étaient motivées par la 
nécessité d’un “consensus natio­
nal” en Pologne, soulignant que 
le rôle dirigeant du parti com­
muniste n’était pas mis en doute.

Il a également reconnu que les 
sentiments “anti-soviétiques”, 
qu’il a assimilés aux sentiments 
“anti-socialistes”, avaient été 
importants en Pologne. Mais à 
présent, a ajouté le général Ja­
ruzelski, il n’y a pas en Pologne 
de tels sentiments “anti-soviéti­
ques”, après la visite dans ce 
pays de Mikhail Gorbatchev en 
juillet dernier.

Wojcieh Jaruzelski, numéro 
polonais

un
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(Laserphoto APi
Des guérilleros afghans et des villageois, photographiés samedi en Afghanistan, à côté des ruines d'un 

char d'assaut soviétique sur la route menant au Pakistan.

Retrait des Soviétiques de l'Afghanistan
LONDRES (AP) — La radio 

de Moscou a annoncé hier soir 
que les Soviétiques ont terminé 
leur retrait de Kaboul, rappor­
te la BBC.

Selon la radio soviétique, la 
Pravda de ce lundi titre: “Les 
envoyés spéciaux de la Pravda 
(en Afghanistan) confirment 
que le dernier soldat soviétique

a quitté Kaboul” dix jours 
avant le 15 février, date fixée 
par Moscou en accord avec les 
Nations Unies.

comme religion d’Etat, avec 
même un “haut conseil islami­
que”, l’arabe est la langue “na­
tionale et officielle” et la devise 
reste “par le peuple et pour le 
peuple”, mais les changements 
introduits sont fondamentaux.

La “Charte nationale” n’est 
plus le texte idéologique de base 
de la Révolution algérienne: la 
Constitution, est-il écrit dans le 
préambule, est “au-dessus de 
tous, elle est la loi fondamentale 
qui garantit les droits et libertés 
individuels et collectifs, protège 
la règle du libre choix du peuple 
et confère la légitimité à l’exer­
cice des pouvoirs”.

Il s’agit, selon le communiqué 
de la présidence, d’apporter “les 
garanties complètes incontour­
nables à l’exercice des libertés in­
dividuelles et collectives, sous 
toutes les formes et dans tous do­
maines d’exercice du pouvoir po­
litique”.

Libertés garanties
Plusieurs articles insistent sur 

la défense et la garantie des li­
bertés (de conscience, d’opinion, 
de création intellectuelle, d’ex­
pression, d’association, de réu­
nion).

L’Etat garantit aussi “l’invio­
labilité de la personne humai­
ne", tandis que des. garanties 
nouvelles sont apportées aux 
conditions de garde à vue.

U est également précisé que 
"les infractions commises à l’en­
contre des droits et des libertés 
ainsi que les atteintes physiques 
et morales à l’intégrité de l’être 
humain sont réprimées par la 
loi”.

Nouveauté de taille, qui de­
vrait à terme permettre la créa­
tion de partis politiques: l’article 
40 stipule en effet que “le droit 
de créer des associations à carac­
tère politique est reconnu”.

Ce droit, cependant, est assorti 
de garde-fous: il ne peut “être in­
voqué pour attenter aux libertés 
fondamentales, à l’unité natio­
nale, à l’intégrité territoriale, à 
l’indépendance du pavs et à la 
souveraineté du peuple”. Il est 
aussi précisé que les institutions 
s’interdisent “les pratiques féo­
dales, régionalistes et népoti- 
ques”.

Le rôle de l’armée nationale 
populaire (ANP) est désormais 
cantonné à la défense. L’armée 
n’a plus, comme dans la précé­
dente Constitution, de rôle dans 
“le développement du pays et l’é- 
dification du socialisme"

Le président de la République 
reste le chef suprême des forces 
armées et le responsable de la 
Défense nationale. C’est aussi le 
président, élu pour cinq ans (con- 
tre six, mais cinq dans les faits) 
et rééligible (sans restriction de 
nombre de.mandats), qui “arrête 
et conduit’ la politique extérieu­
re de la nation.

Le président nomme et révo­
que le chef du gouvernement, 
comme cela a été décidé lors du 
référendum du 3 novembre. Le 
programme arrêté par le premier 
ministre est alors soumis à l’As­
semblée nationale (APN), qui ou­
vre un “débat général". L’As­
semblée est dissoute si elle rejet­
te à deux reprises le programme 
proposé.

. ^les Pouvoirs — exécutif, 
législatif et judiciaire — seront 
nettement séparés.


